
 

 

 

Prologue 
 
 
 
Quelque part aux confins de Tyrr Aill, loin à l’est des terres verdoyantes, séparée de 

tous par des montagnes menaçantes, accessible uniquement par un étroit défilé encaissé, 
se trouvait Maledicta Terra. Pays désolé, recouvert de neige durant les trois quart de 
l’année, ce territoire était celui des parias, des bannis et autres monstres sans nom. Ceux 
qui y survivaient n’étaient rongés que par la rancœur et l’amertume. Leur seul rêve : passer 
le défilé maudit et retourner en Tyrr Aill pour assouvir leur vengeance. Mais le défilé était 
gardé par deux puissants Cocatrix, appelés aussi basilics, capables de figer quiconque d’un 
seul regard et empêchaient donc tout retour en arrière.  

 
Ça et là, plaques de glace et neige fondue s’amoncelaient sur le plateau quasi 

désertique. Seuls quelques buissons rabougris survivaient courageusement dans ce climat 
hostile. Tout n’était qu’amas de pierres instables, arbres morts et froideur que les rares 
rayons du soleil ne parvenaient pas à réchauffer. Pourtant une foule impressionnante était 
rassemblée là devant un surplomb rocheux sur lequel se dressait une silhouette 
encapuchonnée, vêtue entièrement de noir. On ne voyait dépasser que le bas de son visage 
qui laissait entrevoir de rudes cicatrices de combats anciens. Il s’apprêtait à haranguer 
l’assemblée qui semblait suspendue à son souffle. De multiples races différentes étaient 
présentes : à droite se tenaient des êtres énormes de près de trois mètres de hauts à la 
peau verte cloquée, au visage difforme mais au regard agressif, les trolls des montagnes. À 
gauche un nombre importants de gobelins et d’orcs sanguinaires attendaient en se 
bousculant et en grognant sauvagement. Tout derrière se dressaient des griffons, créatures 
au corps d’aigle, à l’arrière d’un lion, aux oreilles de cheval et à la queue de serpent. Chacun 
était monté par une lamia, être dangereux croisé entre une femme et un reptile. Et au milieu, 
des hommes, des femmes, recouverts de peaux de bêtes pour se protéger du froid mordant, 
mais tous avec la même étincelle malveillante au fond des yeux.  

 
Il régnait un brouhaha infernal sur le plateau. Tous parlaient ou grognaient en même 

temps. Soudain, l’homme encapuchonné leva les bras. En quelques instants un silence total 
se fit. Il les baissa et prit la parole d’une voix forte et grave qui faisait frissonner :  
- Mes amis, mes frères d’exil, il est temps que nous retournions chez nous. 
Plusieurs voix s’élevèrent dans les rangs et approuvèrent cette phrase. L’homme, 
imperturbable continua son discours.  
- Voilà maintenant de trop nombreuses années que nous sommes exclus de tout, rejetés 
du monde qui est le nôtre. Nous allons faire payer à tous ces êtres : elfes, dragons, fées, 
nains et j’en passe, tout le mal qu’ils nous ont fait. Nous allons reprendre le contrôle de Tyrr 
Aill. Nous nous battrons jusqu’à la mort mais nous gagnerons ! 
La foule entière se mit à rugir comme un seul être monstrueux et malveillant plein de haine 
et de hargne. L’homme attendit patiemment que les éclats de joie sinistre s’apaisent.  
- Maintenant dirigeons-nous vers le défilé et commençons par nous débarrasser de nos 
geôliers...  
 

Lamie, trolls, orcs, gobelins, hommes, tous firent demi-tour et se dirigèrent, implacables 
vers le défilé, menés par l’homme en noir, juché sur une énorme vouivre. En quelques 
heures de marche ils atteignirent le défilé maudit. À son approche, la vouivre et son cavalier 
s’envolèrent discrètement pour passer en survol au-dessus du passage. Sur chacune des 
falaises, il y avait une grotte immense, repaire des basilics. Au bruit de l’armée en marche, 



 

 

ils sortirent tous deux de leurs tanières prêts à empêcher le passage. Sans attendre ils 
usèrent de leur pouvoir de pétrification sur les premiers rangs de l’armée, constitués de 
gobelins. Chaque fois que l’un des Cocatrix posaient les yeux sur l’un d’eux, il se retrouvait 
changer en statue de pierre. Les lamie et les orcs les attaquèrent avec leurs arcs et leurs 
lances mais elles ne leur faisaient pas plus d’effet qu’une simple égratignure. Tout accaparés 
par leur offensive, les basilics ne prirent pas garde à l’homme en noir. Au-dessus d’eux, la 
vouivre planait silencieusement. L’homme affermit son assise sur l’animal en resserrant ses 
jambes et écarta les bras. Après une rapide incantation, une énorme boule d’énergie jaillit 
entre ses mains et d’un geste rageur, il l’abattit sur le premier Cocatrix. En une gerbe de 
lumière aveuglante il fut complètement détruit, ne laissant sur place qu’un tas de cendres 
fumantes. Le deuxième basilic interrompit net son attaque et leva les yeux vers la menace 
qui venait de réduire son compagnon en poussière. Il n’eut même pas le temps d’esquisser 
le moindre geste pour éviter la boule d’énergie qui lui arrivait droit dessus à une vitesse 
vertigineuse. Il fut désintégrer en un clin d’œil.  

 
Des rugissements de joie jaillirent des rangs.  

- Le sacrifice des quelques uns de nos compagnons n’aura pas été vain. La voie est 
libre. ALLONS-Y ! hurla l’homme en noir en invitant d’un geste son armée à avancer dans le 
défilé. 
Plus rien ne pouvaient les arrêter. Inexorablement tous se mirent en marche vers Tyrr Aill.  
L’invasion commençait. 

 
 


